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Michael S. Wilson, Ut pictura tragoedia: une etude extrinseque du theatre
classique et romantique anglais

La preponderance du spectacle sur le dialogue et sur le merite litteraire
dans le theatre anglais des dix-huitieme et dix-neuvieme siecles est souvent
consideree par les historiens du theatre comme un appauvrissement artis-
tique. Ce jugement etroit resulte d'un parti pris critique logocentrique et
d'une methodologie a ceilleres qui ont fausse la recherche theatrale depuis
trop longtemps. Les meilleurs theatres londoniens de cette epoque ont ete
directement influences par les gouts des spectateurs cultives, dont la sensi-
bilite avait, avant tout, ete formee par l'etude de la peinture. Nous presen-
tons, en raccourci, la fac_on dont l'analogie entre peinture historique et
drame historique s'est developpee, de Dryden jusqu'aux romantiques,
jouant d'abord un role secondaire a l'interieur de la doctrine du ut pictura
poesis, puis assumant une place independante, que nous appellerons ut pic-
tura tragoedia, avec toutes les implications que cela comporte pour la mise
en scene theatrale. Les historiens du theatre se doivent de poursuivre des
methodologies extrinseques s'ils desirent etudier le theatre dans sa totalite
et rendre compte de la complexite culturelle du fait theatral.

Robert Justin Goldstein, La censure politique du theatre europeen au dix-neuvieme
siecle

Au cours du dix-neuvieme siecle, les classes dominantes europeennes con-
sideraient le theatre comme une arme subversive et le craignaient bien
plus que la litterature, car le theatre rassemble une foule de spectateurs en
un lieu restreint, et meme la masse des illettres, incapable de lire la presse,
comprenait immediatement le discours des acteurs. C'est pourquoi la
censure prealable du theatre etait beaucoup plus stricte que celle de la
presse ecrite. Durant la periode 1815-1914 la censure theatrale fut main-
tenue dans la presque totalite des pays europeens, alors que la presse fut
peu a peu liberalisee. Souvent, selon leur humeur ou le climat politique du
moment, les censeurs du theatre prenaient des mesures arbitraires et
imprevisibles. Hauptmann, Ibsen, Zola, Strindberg, Pouchkine, Tolstoy
. . . eurent tous a patir de leurs vexations. Bien qu'a la scene l'interdit soit
difficile a maintenir effectivement et qu'il soit possible de s'y soustraire, la
censure a pourtant reussi a debiliter le theatre du dix-neuvieme siecle qui
ne presenta que rarement des pieces engagees sur le plan social ou politi-
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que, ou des pieces traitant realistement des conditions de vie existantes et,
plus rarement encore, des pieces mettant en cause l'ordre etabli.

F. W. J . Hemmings, La formation des acteurs francais au dix-neuvieme siecle

L'ecole dramatique royale, creee en 1786, repondait a un besoin pressant
car la Comedie-Fran^aise se heurtait a des difficultes insurmontables dans
le recrutement de jeunes acteurs de province, qui gagnaient bien leur vie
dans leurs petits theatres et qui n'etaient pas attires par les maigres
salaires de la troupe de Moliere. La Convention ferma l'ecole, mais elle fut
retablie par Napleon qui, en 1812, la rendit independante du Conserva-
toire de Musique. Elle disparut a nouveau sous la Monarchic de Juillet,
mais elle rouvrit ses portes en 1836 et joua des lors un role preponderant
dans la formation des acteurs tout au long du dix-neuvieme siecle. Ses eleves
provenant presque exclusivement de la classe ouvriere, l'etat prenait tous
leurs frais a sa charge. A l'ecole ils suivaient des cours de maintien,
d'escrime et de danse, mais c'est les cours de declamation qui formaient
l'essentiel de l'enseignement. En general, les professeurs de declamation
etaient des acteurs tres en vue de la Comedie-Francjaise, tels que
Samson, Provost ou Regnier. En principe les eleves n'avaient pas le droit
de se produire en public avant d'avoir termine leurs etudes. A la fin de
chaque annee, des examens de concours etaient organises et les meilleurs
recevaient des prix qui leur ouvraient une carriere a la Comedie-
Francaise. Le systeme a ete severement critique pour son academisme,
mais il est de fait qu'il procurait une formation satisfaisante aux inter-
pretes du repertoire classique.

William Hutson, Deux mises en scene elisabelhaines rf'Hamlet

Le 21 fevrier 1900 William Poel donnait l'unique representation de sa
mise en scene du texte du premier in-quarto d'Hamlet dans le Carpenter's
Hall de Londres. La mise en scene de George Pierce Baker, avec Johnston
Forbes Robert dans le role du Prince, a l'universite de Harvard (Sanders
Hall) fut jouee les 4 et 5 avril 1904. Bien que les deux metteurs en scene se
soient efforces de monter la piece dans un style 'elisabethain', les deux
spectacles differaient par les lieux sceniques et les partis pris esthetiques et
philosophiques des deux hommes. Poel, en homme de theatre, s'interessait
avant tout aux problemes des rapports public/acteurs et il concentra ses
efforts sur le jeu de ses comediens. Baker, en historien du theatre, cherchait
a resoudre les problemes poses par l'architecture theatrale elisabethaine et
son but fut de recreer aussi fidelement que possible le lieu theatral tel qu'il
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se presentait lors de la creation de l'ceuvre. Poel revait de reformer la
pratique theatrale de son epoque, alors que l'ambition de Baker etait de
nature archeologique. Cette double approche, artistique et savante, est
paradigmatique de la recherche theatrale et temoigne en faveur d'une
fructueuse collaboration entre theatre et universite.

The Pinter review, a new journal to be published twice yearly by members
of the Harold Pinter Society, invites articles and notes and queries on the
playwright's work and influence, as well as production notes, bibli-
ography, and information on work in progress.

Two copies of submission, double-spaced and in MLA style, should be
sent to Francis Gillen, Box 11F, The University of Tampa, Tampa,
Florida 33606.

https://doi.org/10.1017/S0307883300013857 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0307883300013857

